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55 % des bacheliers du Québec en 2003 ont obtenu leur diplôme à Montréal
L’Institut de la statistique du Québec (ISQ) a publié hier une étude (1) faisant la promotion de de 
l’économie du savoir, nouvelle forme d’économie basée sur l’éducation et la présence de main 
d’oeuvre hautement qualifiée. Selon l’Organisation de coopération et de développement économique 
(OCDE), la proportion de la population titulaire d’au moins un diplôme, constitue un indicateur de 
performance en matière de qualification de la main d’oeuvre. Ainsi, en dressant le portrait des 
diplômés universitaires selon la région d’origine et le réseau de provenance, l’étude de l’ISQ met en 
évidence la capacité des différentes régions du Québec à se tourner vers l’économie du savoir.

Montréal en tête des classements du Québec…

… selon la concentration de bacheliers
En 2003, plus de 53 % des 22 663 diplômés québécois au baccalauréat étaient originaires de trois 
grandes régions du Québec : Montréal (23,3 %), la Montérégie (18,7 %) et à Québec (11,1 %). 

… selon la concentration de diplômés de sexe masculin
Les bacheliers de sexe masculin sont minoritaires (38 %) dans la plupart des régions du Québec, 
à l’exception des régions centrales. À Montréal, où l’écart entre les diplômés des deux sexes est le plus 
faible, on enregistre la plus forte concentration de bacheliers de sexe masculin (42 %) de tout le 
Québec.

…selon le nombre de diplômés en provenance du réseau d’enseignement secondaire privé
Avec près de 40 % des diplômés au baccalauréat issus du réseau d’enseignement secondaire privé, 
Montréal dépasse de plus de 10 points de pourcentage la moyenne pour l’ensemble du Québec. Il faut 
toutefois noter que dans les régions éloignées de la province, il n’y a que peu ou pas d’établissement 
secondaire privé.

La clientèle des universités montréalaises francophones vient essentiellement de 
l’extérieur de Montréal

Plus de la moitié des bacheliers originaires de Montréal (53,7 %) ont obtenu leur diplôme dans une 
université anglophone. À l’opposé, près de 69 % de ceux originaires de la couronne nord de Montréal et 
60,1 % des bacheliers de la Montérégie ont obtenu un diplôme dans une université montréalaise 
francophone.

Soulignons également que chez les bacheliers ayant fait des études secondaires au Québec, un peu plus 
du tiers (39,4 %) a étudié dans une université francophone montréalaise en 2003 dont 15,4 % à  l’UQAM
15, 4 % à l’Université de Montréal et 8,6 % dans les autres universités montréalaises francophones –
École des hautes études commerciales, École polytechnique et École de technologie supérieure. Au 
total, 55 % des bacheliers du Québec ont obtenu leur diplôme à Montréal.

Les bacheliers ont tendance à fréquenter les universités proches de leur région d’origine

Si en général, les bacheliers obtiennent leur diplôme dans une université située près de leur région 
d’origine, on observe toutefois que bon nombre de ceux de l’Abitibi-Temiscamingue (34 %) et de 
l’Outaouais (36,2 %) ont diplômé d’une université montréalaise en 2003.
(1) : Institut de la statistique du Québec, «Portrait régional de la diplomation au niveau baccalauréat au Québec ». 
http://www.stat.gouv.qc.ca/publications/savoir/diplomation_bacc_pdf.htm
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